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pidement, des douleurg d'estomac et dïntestins se

manifestent- Les yeux se cernent, et commencent à

perdre leur expression. La figure se décompose ; la

soif et des légères crampes se font sentir aux mem-
bres inférieurs, aux mollets, aux mains, et aux pieds,

tout le corps se refroidit.

Seconde Période.—Tom8 les symptômes précédenis

s'aggravent, les évacuations par haut et par bas sont

contmuelles.le malade éprouve des crampes atroces
;

un feu dévorant s empare de son estomac et de ses

entrailles, et une soif inestinguible vient encore aug-

menter ses tourments. La face s'altère profondément.

Lavoix est faible, aiguë et puérile; le malade est

inquiet et agité, ses yeux entourés d'un cercle noir

lugubre, s'enfoncent an fond de leurs orbites. Le
corps glacé se couvre d'une sueui visqueuse d'une

odeur cadavéreuse ou fade. La peau commence à

prendre une teinte bleuâtre, et le malade éprouve

une prostration, ou faiblesse qui va quelquefois jus-

qu'à la syncope.
Troisième Période.—Le malade, froid et abattu, est

dans un état de faiblesse extrême. A peine peut-il

faire quelques légers mouvements ;
parfois il sem-

ble mort et présente l'aspect d'^in véritable cadavre

amaigri ; son pouls est imperceptible, sa respiration

peu sensible et parfois nulle, sa langue et son naleine

sont froides, ses yeux enfoncés sont ternes, immobi-
les-et homme desséchés ; alors toutes les évacuations

' sont ordinairement supprimées. Mais souvent des

évacuations involontaires et sans que le malade en

ait conscience, ont lieu par le bas. De cet état à la

mort il n'y a qu'un pas, et bientôt la malheureuse

victime du choléra, sans convulison et sans effort,

est soustraite à ses horribles souffrances, et s'endort

pour toujours du sommeil deç morts.

Si le malade ne succombe pas à la suite des symp-
tômes ci-dessus indiqués, une réaction des plus

intenses a lieu, soit vers le cerveau ou les poumons,
et dans l'un et l'autre cas, elle peut produire une
'congestion mortelle. D'autres fois, la chaleur devient

acre et la peau sèche, la peau se couvre de fuligino-... , . , . 'les
Pes-

àcre et la peau secne, la peau se couvre ue luiiguit

sites, la ligure prend un air de stupeur, et tous le
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